Mission 2 : Le policier
J’étais tranquillement au commissariat quand soudain un appel retentit. C’était un cambriolage. J’enfilai ma veste bleue… Quand j’arrivai enfin devant le vieux manoir perdu dans les champs, je découvris deux vitres brisées. À deux mètres de là, je vis un marteau par terre. Je suis entré dans le salon. La tapisserie avait des couleurs allant du rouge orangé au vert herbe en passant par le violet et le blanc. Le lustre se balançait au plafond. Le salon était dans un désordre innommable… J’aperçut Mirabelle qui avait l’air en détresse. Le tableau de son défunt mari était tombé, les plantes étaient fanées et il y avait des empreintes de pas au sol. Mon impatience de retrouver le voleur était si forte que mon visage se crispa. Puis, Mirabelle s’approcha de moi en pleurant et me dit : « On m’a volé mes bijoux en or qui étaient cachés dans un tiroir de ma chambre. En plus, ils appartenaient à ma grand-mère. Le cambrioleur a également pris mon argent et mon chat ». Mme Mirabelle avait des cheveux blonds en bataille, des yeux verts et portait un pyjama. Elle était tout affolée et pleine d’inquiétude. Je la pris par le bras et la rassura. On s’assit à côté de la statue qui était sur le canapé. Il était tout déchiré. Je questionnai Mirabelle sur ce qu’elle avait vu :
«    - L’avez-vous aperçu ? 
· Oui, je l’ai aperçu.
· Savez-vous si le cambrioleur était un homme ou une femme ? 
· Je ne sais pas, il portait une cagoule.
· Quels étaient ses vêtements ? 
· Sombres, ses vêtements étaient sombres et usagés.
· À quelle heure est-il entré par effraction ? 
· Aux alentours de 22h00. »
Maintenant, je peux entamer mes recherches en tant que policier.
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